
CRITIQUE, opéra. PARIS (Opéra
Garnier), le 19 déc 1958 :
Récital Maria CALLAS / Norma,
Leonora,  Tosca…  (version
restaurée, au cinéma les 2 et
3 déc 2023).

C’est un récital unique à Paris en
décembre 1958 que donne la Divina Callas,

à l’Opéra Garnier. La restauration du
film de sa captation pour la télévision

française (réalisée alors par Roger
Benamou pour l’ORTF) permet aujourd’hui

de revivre chaque séquence de cette
archive historique. Les images restaurées

et colorisées, le son traité, optimisé
permettent de réapprécier une archive

mémorable dans l’histoire du Palais
Garnier, …

ce moment béni où la plus grande cantatrice de tous les temps
offre son premier récital à Paris, alors qu’au début de cette
année 1958, elle a fait scandale en Italie, conspuée puis
interdite après avoir « osé » interrompre sa participation
après l’acte I de Norma à l’Opéra de Rome, devant un parterre
prestigieux (dont le président de la République) … Dès lors, à
partir de décembre 1958, la relation entre Maria Callas, mythe
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vivant et la France ne devait jamais s’interrompre. 

 

 

Maria Callas, récital PARIS 1958 – © Fonds de dotation Maria
Callas

 

 

D’abord, un récital classique, de Bellini
à Verdi…
Dès le récitatif préalable à l’air de Norma, « Casta Diva »,
la présence charismatique de la cantatrice perce l’écran. Son
autorité immédiate, ses regards, son port de tête, toute sa
posture, exprime la dignité de la druidesse qui dans cette
séquence défend et prône la paix… Cantatrice habitée, Maria
Callas  réalise  ainsi  le  rituel  druidique  qui  confirme  la
prochaine  défaite  des  romains  dont  surtout  le  proconsul
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Pollione qu’elle aime secrètement. Vis à vis de sa tribu, la
prêtresse affiche sa détermination à punir les Romains mais
son cœur (dans la cabalette) appelle à d’autres temps, quand
elle offrait son âme à celui qui l’aimait alors… Fragilité de
la femme, imprécation collective… la tension de la situation
est palpable et la cantatrice, aussi juste qu’impliquée, y
compris dans les récitatifs ciselés, remporte à la fin de ce
premier tableau, une ovation qui vaut adoubement définitif.

Sont  enchaînés  ensuite,  aria  et  Miserere  du  IVè  acte  du
Trouvère…. Seule en scène, la Callas déploie son formidable
talent tragique, en Leonora, autre héroïne sacrifiée et digne.
«  Va laisse moi, Ne crains rien pour moi… ». Là encore sous
le masque premier de la tragédienne imprécatoire, se dévoile
l’amoureuse éperdue (« sur les ailes rosées de l’amour… »).
Justesse des couleurs, aigus cristallins et intenses, tenue de
voix et longueur du legato, profondeur vertigineuse des notes…
la  Callas  impose  alors  une  sûreté  vocale  dans  le  style
Bellinien et Verdien, d’un incomparable éclat. 

Dans  le  Miserere,  s’évaluent  et  l’ampleur  d’une  voix  de
tragédienne, et sa longueur de souffle, celle d’une interprète
qui incarne alors une femme amoureuse aux portes de la mort
qui a conscience de l’horreur absolue qui s’abat sur elle et
sur celui qu’elle aime. C’est un classique à l’opéra depuis
Orphée et Roméo que les amants ne peuvent s’unir que dans la
mort…

Coloratoure, la soprano lyrique et dramatique, fait jeu égal
dans la facétie amusée mais espiègle d’un Rossini des plus

virtuoses. Sa Rosina « Una voce poco fa… » affirme le
tempérament volontaire, d’une amoureuse éperdue, éprise du

beau Lindoro : l’autorité vocale, son agilité, son abattage,
ses aigus d’une insolente intensité et élasticité affirment un
tempérament unique. L’interprète incarne une féminité ardente,

surtout pas insouciante, car l’agilité apparemment délicate
cache la ténacité d’une « vipère » qui sait se battre et faire
valoir sa liberté ; chaque regard, chaque expression embrase



et rehausse littéralement chaque phrase de l’orchestre qui
l’accompagne ; la justesse du geste interprétatif est le gage

de ce travail méticuleux sur chaque inflexion et accent du
texte. L’intelligence des vocalises, le raffinement des

couleurs, l’agilité de la virtuosité, témoignent du génie de
cette voix à la fois incandescente et fulgurante dont

l’intensité là encore saisit. La voix immédiatement projetée
et ardente bouleverse par son intensité émotionnelle.

 

 

TOSCA bouleversante, éblouissante…
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A 43 mn, changement de décors ; la cantatrice est avec ses
amis ; le film dévoile l’envers de la scène, et la préparation

des décors pour l’acte II de Tosca, l’opéra tragique de
Puccini d’après la pièce éponyme de Victorien Sardou.

La seconde partie (43’42) augure du meilleur… C’est d’abord la
présence mâle, intérieure de l’excellent Scarpia de Tito

Gobbi, partenaire familier et toujours complice de Callas qui
alors, a déjà chanté à ses côtés, le Préfet de la police de

Rome, monarchiste déclaré et faux-croyant, de nombreuses fois
: on comprend que la diva pour son récital événement parisien
de 1958 ait absolument souhaité la collaboration du baryton à

la fois puissant, précis, sobre. Le baron cynique est un
jouisseur qui aurait pu rejoindre le club de Don Giovanni,

mais en plus filou, retors, exclusivement sadique. Perruque et
redingote sombre impeccable, regards affûtés, accents mouvants
des sourcils… le baryton, acteur fin et méticuleux, – en cela
parfait partenaire pour la Callas, partage avec elle, ce sens
du drame resserré, intense, simple, juste. Ce Scarpia suit les

intentions tranchantes du texte, ce moment de théâtre où
Puccini suit précisément l’essence théâtrale de la pièce de

Sardou qui en est la source. En cela, filmer cet acte si
proche du théâtre, se révèle toujours saisissant : chaque

attitude, chaque posture du chanteur rejoint le travail de
l’acteur et du comédien face caméra.

 

 

 

Dans l’acte II de Tosca,
Maria Callas et Tito Gobi au sommet :
justes, intenses, précis ;



deux acteurs – chanteurs irrésistibles
 

 

 

Callas paraît enfin dans le bureau du préfet avant qu’elle
n’entende les premiers cris de souffrance de Mario torturé. 
Les deux interprètes Gobbi / Callas offrent une remarquable
leçon de théâtre chanté : chaque phrase ciselée exprime ce
labyrinthe psychologique où la cantatrice découvre effrayée et
révoltée le sadisme abyssal de son bourreau. 

Albert Lance incarne très honnêtement Mario, lequel ne manque
pas de bravoure révoltée et libertaire quand on annonce la
victoire de Bonaparte à Marengo… 

A ce titre Gobbi excelle dans cette équation très équilibrée
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et photogénique entre la bestialité et la finesse. Le tableau
est un modèle de souffle dramatique qui s’appuie surtout sur
la précision et la sobriété de chaque acteur. 

La soprano immense tragédienne passe de l’extrême souffrance
(« Vous torturez mon âme »), hurle à Scarpia « assassino ! »
avec  une  droiture  expressive,  saisissante,…  à  la  dignité
outragée  finalement  vengeresse.  Torche  embrasée  aux
imprécations  précises  et  justes,  elle  assène  des  aigus
perçants  et  puissants  qui  fusent  comme  des  éclairs  ;  ils
marquent  un  cheminement  éprouvant,  celui  d’une  artiste
confrontée à l’esprit du Mal le plus absolu ;  à l’immensité
douloureuse de la diva répond le délire sensuel, le désir
brûlant,  impérieux  du  Scarpia  de  Gobbi  (lequel  se  montre
phénoménal  entre  démonisme  et  jouissance).  La  détresse  de
Floria Tosca / Maria Callas s’exprime mais bientôt sa haine
pointe, enfin sa prière (« Vissi d’arte, vissi d’amore » )
adresse à la Vierge (1’10’57) : où l’humilité d’une croyante
voyant  le  monde  s’écrouler  devant  elle  et  sous  ses  pieds
s’expose et se dévoile, démunie et tendre, dans la sincérité
accablée, démunie de sa ferveur ; la ligne, le souffle, le
sens de chaque phrase éblouissent ici. Ce qui suscite à la fin
de  son  air  qu’elle  finit  agenouillée  face  au  public,  des
salves d’applaudissements, un véritable déluge sonore (coupé
et raccourci au montage).

 



 

L’intensité théâtrale de la séquence, la justesse et la
précision des deux protagonistes Scarpia et Tosca, font de ce
deuxième acte de Tosca, un document historique, inoubliable ;

un jalon majeur sur la scène de Garnier. Le parallèle avec
Audrey Hepburn (qui fut son modèle) surgit irrésistiblement
quand Tosca découvre le couteau avec lequel elle assassine

sont agresseur (« voilà le baiser de Tosca » / « Meurs
damné ») ; la beauté et la grâce l’habitent alors, telles que

le fixe la caméra dans une fraction de secondes. 

 

Actrice  jusqu’au  bout  des  ongles,  la  diva  formidable
tragédienne,  quitte  la  scène  après  avoir  placé  les  deux
candélabres de part et d’autres du corps gisant de Scarpia
mort… (et le crucifix sur son torse).

Toute la scène cultive un expressionnisme mesuré où l’énergie
et  l’intensité  sauvage  triomphent,  soutenues  en  cela  par
l’impétueux orchestre du Théâtre National de l’Opéra sous la
baguette furieuse, crépitante de Georges Sébastian.
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Heureux spectateurs qui en ce soir du 19 décembre 1958 ont pu
mesurer  le  génie  de  la  cantatrice.  Le  montage  ajoute  un
document audio où la Divina commente son expérience à Paris et
exprime sa gratitude aux Français.

 

Maria Callas chante Tosca, Paris décembre 1958 © Fonds de
dotation Maria Callas
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au cinéma, les 2 et 3 décembre 2023
: 

LIRE aussi notre présentation du film MARIA CALLAS à PARIS, le
19 décembre 1958, au cinéma les 2 et 3 décembre 2023 :

https://www.classiquenews.com/cinema-maria-callas-paris-1958-l
e-recital-legendaire-au-cinema-les-2-et-3-decembre-2023/

 

CINÉMA : MARIA CALLAS, PARIS, 1958 : le récital légendaire au
cinéma (les 2 et 3 décembre 2023)

 

 

 

ENTRETIEN avec Tom WOLF
ENTRETIEN avec TOM VOLF, président du Fonds de dotation Maria
Callas (Paris) à propos de la restauration du film du récital
parisien du 19 décembre 1958…

 

___________________________________
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CINÉMA : MARIA CALLAS, PARIS,
1958 : le récital légendaire
au  cinéma  (les  2  et  3
décembre 2023)

Maria Callas demeure la quintessence de la diva et
le visage de l’opéra au XXe siècle. Adulée dans le
monde entier, la cantatrice est devenue depuis sa
cure d’amaigrissement spectaculaire de 1954, la

chanteuse la plus impressionnante des années 1950
: voix aux couleurs et qualités fabuleuses,

actrice née, et icône de la mode, grâce à son
physique de mannequin.

 

L’Ambassadrice de l’excellence lyrique est aussi une figure de
la jet set que sa liaison chaotique avec le milliardaire grec
Aristote  Onassis  pimente  pour  le  plus  grand  plaisir  des
tabloïds.

Dans les salles de cinéma
Samedi 2 et dimanche 3 décembre 2023

Réservations : https://mariacallas.film/
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En décembre 1958, Maria Callas achève une année difficile dont
les événements prolongent ses déconvenues à Rome où au début
de  l’année,  elle  a  n’a  pu  aller  jusqu’au  bout  de  la
représentation de Norma, son rôle clé, en raison d’un mal de
gorge pourtant compréhensible : or le public venu l’acclamer
ne  cache  pas  sa  désapprobation  et  manifeste  même  son
hostilité.
Le récital parisien du 19 décembre 1958 scelle la relation
décisive avec la France et le public français. Sur la scène de
l’Opéra Garnier, en présence des célébrités et politiques en
vue (dont le président Coty et Brigitte Bardot, Jean Cocteau,
le duc et la duchesse de Windsor, Charlie Chaplin…), la diva
propose  un  programme  inédit,  composé  d’airs  d’opéras,  de
Bellini  (Norma)  à  Verdi  (Leonora  dans  Le  trouvère)  sans
omettre Rosina du Barbier de séville de Rossini : elle est
alors la seule chanteuse capable de chanter le bel canto et
Verdi  ;  mieux,  Maria  Callas,  présente  en  seconde  partie,
l’acte II intégrale avec décors et mise en scène, de Tosca de

https://mariacallas.film/


Puccini  :  tableau  symphonique  et  cinématographique  où  la
cantatrice incarne une… cantatrice aux prises avec le préfet
de Rome, l’infect baron Scarpia…

Le film original tourné en 16mm a été restauré comme le son.
Les spectateurs des 2 et 3 décembre 2023, pour le centenaire
de la Maria Callas, pourront (re)découvrir la diva dans une
image recolorée et un son amélioré, spécifiquement adapté aux
salles de cinéma.

 

 



Photos MARIA CALLAS © fonds de dotation Maria Callas

 

 

_____________________________

INFORMATIONS PRATIQUES

https://mariacallas.film/


CALLAS – PARIS, 1958
Samedi 2 décembre et dimanche 3 décembre 2023

Durée : 90 minutes
Liste des salles participantes et réservations sur

MariaCallas.Film
Tarif unique : 12€

 

 

Teaser vidéo MARIA CALLAS Paris, 1958, le récital légendaire :

 

LIRE aussi notre critique complète du FILM restauré du récital
MARIA  CALLAS  du  19  décembre  1958,  au  cinéma  les  2  et  3
décembre  2023  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-garni
er-le-19-dec-1958-recital-maria-callas-norma-leonora-tosca-
version-restauree-au-cinema-les-2-et-3-dec-2023/
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CRITIQUE, opéra. PARIS (Opéra Garnier), le 19 déc 1958 :
Récital  Maria  CALLAS  /  Norma,  Leonora,  Tosca…  (version
restaurée, au cinéma les 2 et 3 déc 2023).

 

 

 

 

 

_____________________________

CRITIQUE,  CD  événement.
POULENC  :  La  Voix  Humaine
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(Véronique  Gens),  ON  LILLE,
Orchestre national de Lille,
Alexandre Bloch (1 cd Alpha)

Après  une  première  période
légère,  au  lendemain  de  la
seconde  guerre  mondiale,  d’une
extrême  justesse  (les  mamelles
de  Tiresias,  l’histoire  de
Babar, Sonate pour violoncelle),
le  Poulenc  de  la  décade  1950,
est  grave,  d’une  acuité
psychologique  aiguë,  voire
tragique ; ainsi le Stabat Mater
et  donc  La  Voix  humaine,  ou
«  scène  de  rupture  »  dont  le

vrai sujet est le désarroi, à la fois sublime et pathétique
d’une amoureuse qui doit accepter la fin de sa liaison. La
partition est pour voix seule : « elle » au téléphone parle
avec « lui » , sans que la voix de ce dernier ne soit audible.
De sorte que l’auditeur suit les affres de ce monologue de
l’impuissance  et  de  la  solitude  pendant  que  l’Orchestre
exprime  au-delà  des  mots,  le  désespoir  qui  submerge
inéluctablement la victime de l’amour. Exposée sans fard, la
souffrance de la femme blessée saisit, parfois surprend.

 

 

 

Véronique Gens chante La Voix humaine
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Ivresse lyrique de l’impossibilité
amoureuse

Composé en 1958, sur le texte de Coteau, la tragédie lyrique
en un acte est créée par la soprano Denise Duval, égérie de
Poulenc, sur la scène de l’Opéra-Comique dans la mise en scène
de Cocteau, sous la baguette de Georges Prêtre.

En  récitatif  incisif,  aux  élans  éperdus,  Véronique  Gens
réussit un tour de force, d’une indéniable vraisemblance tant
la  soprano  maîtrise  l’articulation  et  la  déclamation  du
français d’un bout à l’autre parfaitement intelligible, ce qui
est  primordial.  L’action  est  celle  du  sentiment  et  de  la
passion, la chanteuse passant de la tendresse l’agressivité,
de l’anéantissement à la passion soudaine… Autant d’écarts et
de  vertiges  émotionnels  qui  finissent  par  éreinter  et  la
soliste et l’auditeur. Le passé surgit, les souvenirs encore
vivaces  et  d’un  bonheur  fugitif,  rendent  d’autant  plus
virulentes la violence et l’intensité de la rupture. Ce sont
aussi des incrustes pragmatiques et concrets comme seule la
mémoire les produit, qui semblent inscrire sans les enraciner
réellement,  les  jalons  d’une  liaison  «  compliquée  »,  par
acoups, comme l’est la discussion supposée entre les deux
êtres. Le réalisme de Cocteau trouve un écho fabuleux dans le
chant  de  l’orchestre  d’un  Poulenc,  à  la  fois  affûté  et
attendri, aussi psychologique que l’écrivain.

Fragilité  de  la  ligne  avec  des  bruits  parasites,  des
interférences, une intruse aussi qui s’invite dans la relation
téléphonique… tout cela crée un climat de tension, de rupture,
…  de  chaos  émotionnel  et  d’instabilité  psychique  jamais
écoutée jusque là ; le texte de Cocteau, un monologue très
finement  structuré,  est  d’une  hypersensibilité  maladive.
D’autant que les instrumentistes lillois captent toutes les
nuances de ce grand lamento dépressif, à la fois délirant et
bouleversant. « Elle » est au bord de la crise nerveuse ;
inquiète, agitée, en panique, elle suffoque… Elle feint d’être



forte et de faire face : en réalité, elle se laisse aller,
probablement  suicidaire,  insomniaque,  malade…  cette
conversation  fragmentée,  reprise  plusieurs  fois,  est  une
rupture  contrainte  qui  la  laisse  démunie,  intérieurement
détruite. Actrice autant que chanteuse, la cantatrice parle,
pleure,  crie  avec  d’autant  plus  d’acuité  que  Poulenc,  à
travers  la  parure  de  l’orchestre,  caresse  son  héroïne  et
exprime pour elle, une évidente tendresse.

Élans lyriques, parlando… Le chant souverain caractérise dans
la finesse, la souplesse, d’infinies nuances expressives ce
portrait d’une destruction amoureuse. On y détecte le même
canevas que l’opéra de la maturité de Poulenc, Dialogues des
Carmélites : exposition du drame, inéluctable mise à mort
finale…

 

 

L’Orchestre National de Lille à son
meilleur

Symphonisme ciselé de la Sinfonietta
En couplant La voix Humaine avec la Sinfonietta (livrée en
1948), le programme souligne combien Poulenc (sans le concours
de  la  voix  cette  fois)  exprime  l’ineffable  tissu  des
sentiments humains. Sans prétexte manifeste, la partition en
quatre  mouvements  regorge  de  séquences  enivrées,
dramatiquement là encore très caractérisées. S’il n’aimait pas
parler de « symphonie » (forme « pédante et morne »), Poulenc
avec sa Sinfonietta, atteint une sorte d’idéal orchestral,
trépidant et contrasté, sur le modèle de Haydn (forme sonate
du  premier  Allegro  con  fuoco)  et  de  Prokofiev  (Symphonie
classique) dont l’esprit de la vitalité rythmique se ressent
d’un bout à l’autre. Poulenc y recycle nombre de motifs déjà
développés  (provenant  des  Sonates  pour  violon,  pour



violoncelle,  du  Concerto  pour  orgue.),  avec  des  alliages
harmoniques et timbrés préfigurant cette puissance tendre et
tragique de l’opéra Dialogues des Carmélites … Alexandre Bloch
aborde la furià très française du scherzo (Molto vivace) avec
une élégance constante dont le souci du détail, des timbres
écarte grandiloquence et épaisseur. D’une sérénité profonde,
secrète, voluptueuse, l’Andante chante en transparence avec un
son chambriste qui lui aussi sait détailler et respirer ;
enfin le dernier épisode, Finale, trépigne, léger et joyeux,
l’orchestre  atteint  cette  nervosité  heureuse,  rythmiquement
bondissante, d’une insouciance éclatante (proche en cela de la
Classique de Prokofiev). Le chef accorde toute l’attention
nécessaire au relief des bois et des vents, soulignant chez
Poulenc sa verve instrumentale, scintillante et intense, en
une résolution finale très enlevée.
L’orchestre depuis sa quasi intégrale Mahler (2019) a gagné en
cohésion et en caractérisation. Le détail ne sacrifie pas
l’intensité ni les vertiges dramatiques, d’autant que chez
Poulenc, son pur et profondeur tenace dialoguent continûment.
Alexandre  Bloch  affirme  ici  de  réelles  affinités  avec  le
répertoire  français  du  XXI,  fouillant  et  dévoilant  dans
l’orchestration  de  Poulenc,  ses  miroitements  éperdus,  le
raffinement de ses harmonies. Magistral.

 

 

 

______________________________________________________________
_____________



CRITIQUE, CD événement. POULENC : La Voix
Humaine  (Véronique  Gens,  soprano)  –
Sinfonietta / ON LILLE Orchestre National
de Lille – Alexandre Bloch (1 cd Alpha –
enregistré en janvier 2021, Lille, Nouveau
Siècle). CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2023.

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________

CONCERTS
LIRE aussi notre présentation du programme POULENC / La Voix
humaine, Sinfonietta par l’ON
LILLE Orchestre National de

Lille – CD annoncé ce 13 janvier
– concert le 25 janvier à Lille
(Nouveau Siècle), le 27 à Paris

(Philharmonie).

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-veronique-gens-chante-la-voix-humaine-13-25-27-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-veronique-gens-chante-la-voix-humaine-13-25-27-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-veronique-gens-chante-la-voix-humaine-13-25-27-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-veronique-gens-chante-la-voix-humaine-13-25-27-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-veronique-gens-chante-la-voix-humaine-13-25-27-janv-2023/
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VIDÉO
Véronique Gens enregistre la Voix Humaine de Poulenc avec
l’Orchestre national de LILLE :

 

 

A l’origine, la partition de La Voix humaine,
l’obligation de chanter tôt ou tard ce grand
lamento en forme de récitatif ont été proposés
par Jean-Claude Malgoire, hélas décédé sans
avoir réalisé ce projet. Aujourd’hui Véronique
Gens aborde ce rôle unique et singulier dans
l’histoire de l’opéra français. Si la diseuse,

soucieuse du texte maîtrise articulation et déclamation, elle
a aussi la maturité et le vécu pour incarner « ELLE », héroïne
déchirante  par  ses  vertiges  paniques  et  sa  sincérité
amoureuse…  Véronique  Gens  retrouve  l’Orchestre  National  de
Lille et Alexandre Bloch après avoir précédemment chanté le
Poème  de  l’amour  et  de  la  Mer  de  Chausson,  cd  événement
également  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  (2019  :  lire  ici  notre
critique  complète  du  Poème  de  l’amour  et  de  la  mer  de
Chausson, couplé avec sa Symphonie opus 20, par l’Orchestre
National de Lille / Alexandre Bloch /CLIC de classiquenews
2019) .

 

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-ernest-chausson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-ernest-chausson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-ernest-chausson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-ernest-chausson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-ernest-chausson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-ernest-chausson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-ernest-chausson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha-2018/
https://www.classiquenews.com/category/les-clics-de-classiquenews/


Crédit photo © Ugo Ponte / ON LILLE Orchestre National de
Lille

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent CD Orchestre national de Lille / Véronique Gens /

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/la-voix-humaine/


Alexandre BLOCH, sur classiquenews :

CD  événement,  critique.  ERNEST
CHAUSSON : Poème de l’amour et de la
Mer,  Symphonie  opus  20  (Orchestre
National de Lille, Alexandre Bloch /
Véronique Gens – 1 cd Alpha 2018).
Comme  une  houle  puissante  et
transparente à la fois, l’orchestre
piloté  par  Alexandre  Bloch  sculpte
dans la matière musicale ; en fait
surgir la profonde langueur, parfois

mortifère et lugubre, toujours proche du texte (dans les 2
volets prosodiés, chantés du « Poème de l’amour et de la mer »
opus 19) : on y sent et le poison introspectif wagnérien et la
subtile  texture  debussyste  et  même  ravélienne  dans  un
raffinement  inouï  de  l’orchestration.  D’une  couleur  plus
sombre, d’un medium plus large, la soprano Véronique Gens a le
caractère idoine, l’articulation naturelle et sépulcrale (« La
mort de l’amour » : détachée, précise, l’articulation flotte
et dessine des images bercées par une volupté brumeuse et
cotonneuse,  mais  dont  le  dessin  et  les  images  demeurent
toujours  présent  dans  l’orchestre,  grâce  à  sa  diction
exemplaire  :  quel  régal).

 

DECCA records. WAGNER : Das
Rheingold. Culshaw / Solti :

http://CD événement, critique. ERNEST CHAUSSON : Poème de l’amour et de la Mer, Symphonie opus 20 (Orchestre National de Lille, Alexandre Bloch / Véronique Gens – 1 cd Alpha 2018). Comme une houle puissante et transparente à la fois, l’orchestre piloté par Alexandre Bloch sculpte dans la matière musicale ; en fait surgir la profonde langueur, parfois mortifère et lugubre, toujours proche du texte (dans les 2 volets prosodiés, chantés du « Poème de l’amour et de la mer » opus 19) : on y sent et le poison introspectif wagnérien et la subtile texture debussyste et même ravélienne dans un raffinement inouï de l’orchestration. D’une couleur plus sombre, d’un medium plus large, la soprano Véronique Gens a le caractère idoine, l’articulation naturelle et sépulcrale (« La mort de l’amour » : détachée, précise, l’articulation flotte et dessine des images bercées par une volupté brumeuse et cotonneuse, mais dont le dessin et les images demeurent toujours présent dans l’orchestre, grâce à sa diction exemplaire : quel régal).
https://www.classiquenews.com/decca-records-wagner-das-rheingold-culshaw-solti-leblouissante-remasterisation/
https://www.classiquenews.com/decca-records-wagner-das-rheingold-culshaw-solti-leblouissante-remasterisation/


l’éblouissante
remastérisation

Aux côtés de La Walkyrie / Die Walküre (qui est le
dernier enregistrement de la série réalisée par

Solti pour Decca, 1965), L’Or du Rhin / Das
Rheingold (enregistré en 1958), totalise tous les
ingrédients de la réussite du chef hongrois Solti

chez Wagner …
 

Non  seulement  il  affirme  le
relief du théâtre dans le studio
(éclairs  et  tempêtes,  bruits
d’enclume,  emblématiques  du
Nibelheim  ;  et  déflagrations
diverses…)  mais  le  choix  des
solistes  inscrit  la
caractérisation  psychologique
réalisée parmi les meilleures de
la  discographie  disponible.
Certes  on  a  loué  la  vivacité
étonnante  de  l’orchestre,  la

puissance tellurique des cuivres, ce sens prodigieux du drame
et du souffle épique qui emporte tous les tableaux (grâce à
une spatialisation très fine qui rétablit la présence même de
la scène dans l’enregistrement), mais ce que réussit aussi à
produire Solti, c’est la profondeur de chaque personnage ici
réunis, chaque épaisseur et tourment psychique.

 

 

https://www.classiquenews.com/decca-records-wagner-das-rheingold-culshaw-solti-leblouissante-remasterisation/
https://www.classiquenews.com/decca-records-wagner-das-rheingold-culshaw-solti-leblouissante-remasterisation/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/solti-wagner-ring-das-rheingold-london-flagstad-review-opera-critique-cd-clic-de-classiquenews-DECCA-critique-opera-cover.jpg


L’Or du Rhin / Das Rheingold
version Solti / Culshaw

la version légendaire de 1958,
remastérisée

 

 

 

 

La tribu des dieux menés par Wotan, patriarche bâtisseur dans
toute sa gloire (bien qu’éphémère : la noblesse vaillante de
George London éblouit de bout en bout) ; l’astucieux Loge,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/SOLTI-RING-WAGNER-das-rheingold-vienna-philharmonic-1958-decca-rehearsal-classiquenews-opera-critique-cd-review-cd-opera-classiquenews-CLIC-de-classiquenews.jpg


esprit malicieux, ingénieux, spirituel et roué comme personne
: impeccable Set Svenholm ; le duo de ces deux manipulateurs
gagnent une présence remarquable, en particulier quand ils
trompent Alberich, conduit à ses travestissements décisifs,
pour mieux le voler ; même profil aigu et expressif pour Mime
(Paul Küen), les géants (Fasolt / Walter Kreppel et Fafner /
Kurt Böhme) ; l’autorité de Kirsten Flagstad inscrit dans
lemarbre  une  Fricka  anthologique  :  racée  et  palpitante
cependant ; aristocratique, d’un métal brut et diamantin qui
rappelle Wotan à ses contradictions. Le feu qui semble la
traverser rejoint la direction toujours vive et affûtée de
Solti qui électrise littéralement chaque tableau et chaque
situation.
Avec le producteur John Culshaw, le maestro saisit par ce
Wagner  hyperthéâtral  et  malicieusement  intimiste,  qui  sait
fouiller et dévoiler la psyché à l’œuvre.

 

 



 

 

 

A  l’époque  (Vienne  Sofiensaal  –  sept  et  oct  1958),  Decca
frappait  un  grand  coup  en  réalisant  ainsi  la  première
intégrale stéréo du Ring (l’édition de das Rheingold sera
produite  en  1959).  Aujourd’hui  dans  la  remastérisation
choisie, l’expressivité éruptive et caressante de Solti se
déploie  et  semble  se  libérer.  Les  pupitres  des  cordes
envoûtent ; les cuivres foudroient par leur puissance racée

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/solti-culshaw-solti-ring-wagner-rheingold-photo-classiquenews-1958-opera-classiquenews-critique.jpg


(quand les géants paraissent pour réclamer leur salaire ; ou
quand Alberich se transforme à la demande du fieffé Wotan en …
dragon, transformation spectaculaire que Solti semble expurger
des tréfonds de la terre en vagues sombres et d’un lugubre
parfaitement  et  lentement  articulé,  etc…)  –  le  sens  du
tragique aussi est saisissant car sous l’éclat de l’action, le
chef exprime surtout le sens de cette manipulation odieuse, où
la vanité du dieu Wotan impose la loi de la manipulation et
des  tractations  iniques,  où  l’arrogant  (lui-même)  vole  le
voleur (Alberich dont il s’empare grâce à Loge, de l’anneau et
du  trésor,  eux-mêmes  dérobés  aux  filles  du  Rhin).  Le
déséquilibre du monde, et les déflagrations qui en découlent,
la puissance (cosmique) des enjeux qui se révèlent peu à peu
sont au diapason de la clameur et de force dramatique de
l’ouverture (Wagner y recrée l’esprit de la genèse), puis du
final,  dans  l’ascension  des  dieux  qui  prennent  alors
possession du Walhala, le palais neuf bâti par les géants :
mais le prix à payer est terrifiant car chacun, coupable, est
maudit désormais,… promis à une mort psychologique lente et
irrémédiable.  Ce  sentiment  de  puissance  néfaste,  de
malédiction éternelle s’entendent dans la direction de Solti
qui enchante tout autant par la vibration des couleurs et des
timbres (harpes de l’arc en ciel qui sert de pont aux dieux
pour atteindre leur palais…).
De sorte que l’auditeur a dans un réalisme sonore inouï, et la
sensation  du  théâtre  et  la  révélation  d’une  machination
diabolique universelle.
Photos : crédits DECCA (Hans Wild, …)

 

 

 

____________________________________________



CRITIQUE CD événement. WAGNER / Sir Georg
SOLTI  remastered  –  déc  2022  :  DAS
RHEINGOLD  /  L’or  du  Rhin  (London,
Flagstad,  Waechter…)
2 sacd – disc 1 (1h10) – disc 2 (1h15) +
livret en anglais et allemand, richement
illustré de photos d’époque – grand format
(vinyle)

Transfert / remastering en HD sound ; 24bit / 192kHz à partir
des bandes originales, stéréo, 2 pistes. CLIC de CLASSIQUENEWS
hiver 2022.

DECCA records :
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY200
00000

DECCA records annonce la suite du Ring, Siegfried enfin les 4
sacd de Götterdämmerung, au printemps 2023 (mars puis mai
2023) ; à suivre :

https://shop.decca.com/*/Classics/G-tterd-mmerung-4xSACD/7KDW1
6XW000

 

 

 

 

Approfondir
________________________

Lire davantage sur l’œuvre Das Rheingold / et le Ring de
Wagner / Site Wagner web museum:

https://richard-wagner-web-museum.com/oeuvre/das-rheingold-or-
du-rhin-wwv86a/

Plus d’infos sur le site de DECCA records :

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000
https://shop.decca.com/*/Classics/G-tterd-mmerung-4xSACD/7KDW16XW000
https://shop.decca.com/*/Classics/G-tterd-mmerung-4xSACD/7KDW16XW000
https://richard-wagner-web-museum.com/oeuvre/das-rheingold-or-du-rhin-wwv86a/
https://richard-wagner-web-museum.com/oeuvre/das-rheingold-or-du-rhin-wwv86a/


https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY200
00000

Site de DECCA / SOLTIRING.COM
https://www.soltiring.com/

 

 

 

 

 

 

vidéo : présentation vidéo du Ring de Wagner par Solti /
remastered 2022

https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000
https://www.soltiring.com/
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000

